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07 AVRIL 1721 – SAINT-LAURENT-SUR-SÈVRE 

VENTE OFFICIELLE DE L’ANCIENNE AUBERGE DE LA MAISON-LONGUE ( LA LONGUE-MAISON) 
PAR MATHURIN POIRIER, MARCHAND, 

AU PROFIT DES FILLES DE LA SAGESSE, GRÂCE À MADAME DE BOUILLé 
 

 
 
Dans son livre « Histoire des Filles de la Sagesse » parue en 1877, le Père Fonteneau, 

missionnaire montfortain, signale que l’achat officiel de la « Maison Longue » pour les Filles 
de la Sagesse par Madame de Bouillé, a eu lieu le 07 avril 1721, devant Maîtres Soulard et 
Mercier, notaires de Mortagne-sur-Sèvre, pour « la somme de 500 livres et deux setiers de 
rente », comme en témoigne le Père Henri Le Cornec (1740-1786) né à Tréguier dans les 
Côtes-d’Armor, missionnaire montfortain de 1764 à 1786, et qui a été procureur (économe) 
des Missionnaires pendant plusieurs années. 
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+ Saint-Laurent-sur-Sèvre – 10 février 1740, mariage de Jean Poirier, marchand, fils de Mathu-
rin Poirier, marchand, et de Françoise Soullard,  avec Suzanne Arnou. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

N.B. Mathurin Poirier, marchand, père de Jean Poirier marié avec Suzanne Arnou, est l’époux de Françoise Soullard. 
C’est lui qui a vendu l’auberge de la Maison-Longue à Madame de Bouillé le 07 avril 1721. L’Abbé Pierre Soullard 
qui signe, est le frère de Françoise Soullard décédée. Il est originaire de Saint-Laurent-sur-Sèvre. Il est alors vicaire 
de la paroisse de Courlay (Deux-Sèvres) depuis 1738, alors du diocèse de La Rochelle. Il en devient le curé en 
1744. Puis il est nommé curé de Petosse (Vendée) de 1745 à 1752.  
 
 
 
 
 
 
 
 

C’est ce prêtre qui a accueilli les Missionnaires montfortains à Courlay pour une mission d’un mois : les Pères 
Mulot, Guillemot, Audubon, Javeleau, Hacquet, Dizy, Gaté, Besnard, et le frère Mathurin. La mission s’est déroulée 
du 29 mars au dimanche 26 avril 1744. Le Père Hacquet a écrit que cette mission « fut excellente et complète ». 
Voici, ci-dessous, le compte-rendu manuscrit du Père Charles Besnard qui est devenu missionnaire du Saint-Esprit 
en 1743. Lui-même signale qu’il y est tombé malade (copie du manuscrit- Archives SMM – Rome) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Il faut signaler aussi que le 25 novembre 1743, à Courlay (Deux-Sèvres), devant les notaires Vincent et Gruget, l’ab-
bé Pierre Soullard, vicaire de Courlay, et Marie Soullard, sa sœur, en leur nom et en celui de Jeanne Marot, veuve 
Soullard, leur mère, demeurant à Saint-Laurent-sur-Sèvre, arrentent une petite maison leur appartenant à Antoine 
Morin, maistre charron à la Denisière de Saint-Amand-sur-Sèvre, « frère utérin » (demi-frère) du frère René Joseau. 
Nous nous rappelons que de Sœur Florence racontant le commencement de la vocation de René Joseau vers 1717,  

  

 
Saint-Laurent-sur-Sèvre - Registre BM – 
1739-1760 - vue 45-46/289 

  
Pierre Soullard, prêtre, beau-frère de Mathurin Poirier, le 
père du jeune marié, Jean-Marthurin Poirier, marchand 
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écrit ceci : « Il avait résolu de se choisir un état de vie séparé du monde dont il était déjà si dégoûté. Il crut qu’il 
fallait commencer par s’éloigner du lieu de sa naissance. La tendresse et les pleurs d’un frère et d’une sœur 
qu’il aimait beaucoup ne purent l’arrêter d’un instant, tant il se sentait pressé intérieurement de quitter le 
monde pour se donner entièrement à Dieu. » (Florence, op.cit., p. 95). René Joseau, Antoine et Marie Morin ha-
bitaient alors au village de la Denisière de Saint-Amand-sur-Sèvre. En 1743, Antoine et Marie veulent se rappro-
cher de René, leur demi-frère, en achetant une petite maison à Saint-Laurent-sur-Sèvre. 

Sur le résumé de l’acte, à la 1ère page est écrit ceci : « Contrat d’arantement de la Maison qui touche celle 
des héritiers Thibaud, size au bourg de St Laurend en 1743, en faveur de Jean (Antoine) Morin, frère du frère 
Joseau, partie de Barberousse. Cette petite maison, après la mort de Mathurin Morin, vers 1750, devait revenir 
à sa sœur Marie Morin (sœur utérine de René Joseau). Marie a estimé qu’il fallait donner cette maison à son 
demi-frère René Joseau, car Mathurin avait des dettes envers René. C’est ainsi que le Frère René Joseau et la 
communauté des Missionnaires du Saint-Esprit vont devenir propriétaires de cette maison. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Emplacement de la Maison Soullard … Morin … Joseau …et la Volière du Saint-Esprit 

 
 
Emplacement de la petite « Maison Soullard » arrentée par Antoine Morin, demi-frère du frère Joseau, en 1743, 
toute proche du jardin des Missionnaires du Saint-Esprit. Il faut remarquer que depuis le 18ème s., il y a eu de 
nombreuses modifications : des agrandissements, des suppressions, des alignements, etc.  Une vieille tradition 
dit que le matin du 15 octobre 1835 ce passage en retrait appelé « La Volière du Saint-Esprit » qui donnait sur le 
grand jardin du Saint-Esprit, a connu cet événement gabriéliste important : « Ce jour-là, dès le matin, trente-trois, 
tous compris, frères, novices et postulants, se sont rendus silencieusement du Saint-Esprit à la maison achetée 
et préparée pour les recevoir… » (« Chroniques » du frère Augustin, p. 101). Ce passage de la « Volière du Saint-
Esprit » a été utilisé par le P. Deshayes et les Missionnaires pour rendre visite aux frères de la Maison Supiot, 
prêcher des retraites, célébrer l’eucharistie quotidiennement jusqu’à l’arrivée de l’abbé Toussaint Bourgeois, 1er 
aumônier, en 1837. Ce passage a servi jusqu’en 1973.  (N.B. la photo couleur a été prise et envoyée par le frère 
Michel Le Gall que nous remercions). 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
La Maison-Longue, ancienne auberge, a été louée à des tisserands et est devenue la 1ère maison-mère des 

Filles de la Sagesse en 1720. 

H
is

to
ire

 



Septembre 2024 29   Lettre provinciale n°205 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

+ DOCUMENT TÉMOIGNAGE DU PÈRE CHARLES BESNARD (1717-1788) VERS 1770 
Les premiers jours de Sœur Marie-Louise Trichet à Saint-Laurent-sur-Sèvre en 1720 

 
 

  
  
  

 
  

  
Notes sur les anciennes maisons du Bourg de Saint-Laurent-sur-

Sèvre 
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1720-1722 / MAISON-LONGUE / RENÉ JOSEAU AIDE SR MARIE-LOUISE TRICHET & SES SŒURS  
+ En 1720, René Joseau (1687-1759) n’est pas encore frère du Saint-Esprit. C’est un laïc. Il a alors 33 ans. Depuis 
1717, il vit chez un ami de la Grande-Vergnaie, alors village de la paroisse de Treize-Vents, à 2 km de l’église de 
Saint-Laurent-sur-Sèvre. Il fréquente la paroisse de Saint-Laurent et devient l’ami du frère Jacques Boucard, (1687-
1727), frère du Saint-Esprit depuis 1714 et qui, de 1716 à 1719 fait la classe aux garçons de Saint-Laurent, anime 
la confrérie des pénitents, chante à l’église et dit le rosaire… René et Jacques s’apprécient mutuellement. Jacques, 
en 1719, doit quitter Saint-Laurent, à cause du curé Rougeou de la Jarrie… Jacques donne à René Joseau ses ca-
hiers de chants, son cahier de souvenirs du Père de Montfort et de ses missions, son manuscrit du Secret de Marie, 
etc. Jacques part pour Nantes. En Juin 1720, René Joseau est au courant de l’arrivée de la Sœur Marie-Louise de 
Jésus, et des conditions matérielles de son logement. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 
  

 

 
Dessins de Robert Rigot 

 

 
  

Chroniques de Sœur Florence pp. 102 & 103 du manuscrit 
  

F. Bernard Guesdon, Communauté à Rome  


